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Introduction





  
Histoire des premières communautés, notre histoire




  Les Actes des Apôtres, écrits dans la deuxième moitié du Ier siècle, diffèrent des autres écrits du Nouveau Testament. Ils racontent la vie des premières communautés dont les membres « reçurent pour la première fois à Antioche le nom de “chrétiens” » (Ac 11, 26). Il y est question de fraudes, d'argent, de meurtres, de faux témoignages, de magie mais aussi de partage, de guérisons, de salut, de louange, de joie, de découvertes intérieures, de fondations de communautés... Ce récit n'est pas une chronique de faits divers. C'est une œuvre d'historien. Avons-nous conscience de cette place particulière que les Actes occupent dans l'histoire ?




  Nous cantonnons, par habitude, le livre des Actes dans le domaine de la liturgie ou de l'apologétique. Nous ne lisons pas ce texte comme l'histoire inaugurale des premiers chrétiens racontée à la manière dont le font les historiens à cette époque. Bien des épisodes ou des références sont étrangers à notre façon de penser. Le merveilleux est très présent, avec ses anges, ses visions, ses tremblements de terre qui ouvrent les prisons. On n'y trouve aucune chronologie, tout juste quelques personnages connus des historiens antiques qui permettent de situer le récit dans le temps : le proconsul Gallion, beau-frère de Sénèque, le gouverneur Félix, la reine Bérénice, mais pas de date qui inscrirait le récit dans les grands événements de l'Empire romain entre 40 et 65 ap. J.-C.




  La trame du texte nous gêne également : les discours sont longs, des événements sont répétés, les accélérations de la narration sont parfois déroutantes. Les récits de voyages, nombreux, mettent en scène bien des péripéties qui, à nos yeux, frisent parfois l'invraisemblance. Dit en un mot, cette manière d'écrire l'histoire nous est étrangère. Tout au plus, nous serions tentés d'y voir un roman historique, à la manière de ces romans policiers qui, de nos jours, ont pour cadre la Rome antique. Or, Luc n'écrit pas un roman. Il compose les Actes, en professionnel, à la manière des historiens de son temps. L'objectivité des faits n'est pas à mettre en cause et l'historicité du témoignage de Luc n'exclut pas l'originalité de son œuvre. La visée du récit est de mettre par écrit ce que les Apôtres, ces premiers témoins, ont dit et fait pour faire connaître et reconnaître Jésus comme le Messie, le Fils de Dieu. S'il y a une dimension de foi dans ce texte, elle ne porte pas atteinte à la vérité du témoignage. Au contraire, elle en garantit la véracité substantielle.




  Cette histoire que Luc prend tant de soin à rédiger ne concerne pas seulement ceux qui vivaient au cœur du Ier siècle. Elle concerne aussi les chrétiens d'aujourd'hui. L'auteur écrit pour que les chrétiens de tous les temps gardent en mémoire leur origine et leur identité. Il rappelle que l'annonce de l'Évangile ne s'achève pas avec la résurrection du Christ. Comment d'ailleurs arrêter la proclamation du « Prince de la Vie » (Ac 3, 15) qui engage notre propre vie ? Luc inscrit ainsi concrètement la foi au Ressuscité dans l'espace et dans le temps. Les Actes sont la mémoire dont les chrétiens ont besoin pour vivre leur foi. Cette mémoire n'est pas à conserver, à l'abri, dans un coffre-fort. À l'instar des principaux acteurs des Actes, le chrétien est appelé, en fonction de ces événements qu'il garde en son cœur, à vivre dans une disponibilité qui n'est pas désordonnée mais qui l'engage sous l'attraction de « Jésus que Dieu a ressuscité » (Ac 2, 32).




  L'histoire des Apôtres et des premières communautés chrétiennes est notre histoire. Sans les Actes des Apôtres, nous serions des êtres sans origine et sans mémoire, totalement dépourvus face au monde dans lequel nous sommes appelés à témoigner de notre foi. Si nous ne vivons pas à la manière des chrétiens de Corinthe ou de Rome au Ier siècle, nous avons, pourtant, comme eux, à rendre compte de la foi reçue des Apôtres dans la société qui est la nôtre. Nous sommes invités à mettre nos pas dans les pas des Apôtres, nos prédécesseurs, pour annoncer la Bonne Nouvelle, tâche qui ne fut pas plus facile pour eux qu'elle ne l'est pour nous. C'est pourquoi se risquer dans la lecture des Actes des Apôtres est une aventure passionnante qui réserve bien des surprises et nous révèle bien des enjeux pour aujourd'hui.




  
Chapitre 1


  Avant d'ouvrir le livre





  
Pourquoi le titre « Actes des Apôtres » ?




  Ce titre n'est pas donné par l'auteur des Actes. Il a été utilisé par Irénée au IIe siècle (Contre les Hérésies III, 13, 3). Dans la littérature gréco-romaine, depuis le IVe siècle av. J.-C., le terme « actes » (praxeis en grec ou acta en latin) s'applique aux récits des exploits d'hommes illustres.




  Dans le cas des Actes des Apôtres, le livre est ainsi nommé en raison des longs récits consacrés aux apôtres Pierre et Paul, Barnabé, Jacques et Philippe, Timothée, qui tous, ont investi leurs énergies sans compter au service de la Bonne Nouvelle.




  L'auteur réunit des souvenirs et des faits qui serviront à l'histoire des chrétiens. Il ne vise pas la rédaction d'une page d'histoire universelle, à la manière du Grec Thucydide ou des Latins Tite-Live et Tacite. Ce type de récit correspond à une façon de rendre compte des événements et de les interpréter. Il évoque, dans la littérature biblique, les cycles d'Adam ou d'Abraham qui ouvrent la Bible hébraïque, ou encore les récits du livre des Chroniques ou du livre des Maccabées qui présentent des épisodes de l'histoire d'Israël.




  
Le second volume d'une œuvre unique




  Les Actes sont en lien avec un premier volume du même auteur : l'Évangile de Luc. La préface des Actes (Ac 1, 1-5) fait écho à la préface du troisième évangile. L'auteur suit l'usage des auteurs antiques qui, lorsqu'ils écrivent une préface, mentionnent le destinataire, rédigent avec finesse et élégance quelques mots qui situent leur propos, rappelant le nombre de volumes consacrés au sujet traité. Précisément, l'évangile de Luc s'achève par l'épisode de l'Ascension (Lc 24, 50-53), laissant les disciples s'en retourner à Jérusalem alors que Jésus est « emporté au ciel ». Les Actes commencent avec le rappel des apparitions du Ressuscité et un nouveau récit de l'Ascension de Jésus qui envoie les Apôtres en mission. N'y voyons pas une étourderie de l'auteur qui aurait oublié qu'il a déjà raconté cet épisode. C'est une façon pour lui de montrer les liens qui unissent le troisième évangile aux Actes. Ce diptyque, Évangile selon saint Luc et Actes des Apôtres, est articulé sur le récit de l'Ascension de Jésus (Lc 24, 36.48-53 ; Ac 1, 3-11). La Bonne Nouvelle de la résurrection de Jésus, parce qu'elle concerne tout homme, doit retentir aux extrémités de la terre, portée par des témoins, selon le dessein de Dieu. Même si l'événement est relaté deux fois et si les deux récits diffèrent, ce sont les mêmes personnes qui assistent à la dernière apparition de Jésus et qui reçoivent la mission d'en témoigner. C'est cette histoire inaugurale des communautés chrétiennes qui doit être racontée si on ne veut pas qu'elle tombe dans l'oubli.




  
Date et lieu de rédaction




  Les Actes sont rédigés vers 80-85, soit quelques années après la mort de Paul, située dans les années soixante. Leur rédaction est postérieure à la destruction du Temple qui date de 70 et à laquelle l'Évangile de Luc fait allusion (Lc 19, 43-44 et 21, 20-24). La séparation des Juifs et des chrétiens semble déjà consommée. Dans cette période, la communauté chrétienne est sous la conduite d'Anciens (Ac 16, 4 ; 20, 17 ; 21, 18). Les Actes relatent des faits qui sont advenus quelques dizaines d'années auparavant. Ce texte a été produit sur le pourtour de la Méditerranée : peut-être à Éphèse ou en Macédoine, à moins que ce ne soit à Antioche ou à Rome. Impossible, en l'état actuel des recherches, de trancher la question du lieu de la rédaction.




  
Pour quels lecteurs ?




  L'auteur s'adresse à « Théophile ». Qui est cet homme ? Nous l'ignorons. Le nom, d'origine grecque, répandu dans le bassin méditerranéen, désigne-t-il une personne ou est-il employé comme adjectif, « ami de Dieu » (theophilos), désignant tout chrétien ? Cette seconde hypothèse n'est pas satisfaisante car, en règle générale, la dédicace d'un livre dans l'Antiquité est faite à un personnage réel. Théophile est sans doute un chrétien qui a déjà une connaissance du christianisme.




  Au-delà de Théophile, l'auteur s'adresse à des chrétiens qui sont familiers de la culture grecque et ouverts sur le monde extérieur, même s'ils sont attachés à leur lieu d'origine. L'auteur s'exprime dans un grec élégant. Son style et ses références correspondent aux goûts du public visé. Sans être des intellectuels au sens moderne du terme, les lecteurs sont polyglottes et cultivés. Luc est attentif à la question linguistique qui préoccupe alors l'Empire : il différencie le Grec du « barbare » qui ne sait pas parler grec, et il fait la distinction entre le « dialecte » (phonê) et le « patois » (glossa). Le récit des Actes rejoint également l'intérêt des lecteurs pour les grands hommes. En effet, la culture du temps porte une attention particulière à la personne et se plaît dans des récits qui mettent en lumière les hauts faits ou l'exemplarité des héros.




  S'il n'est pas possible de dire avec précision à quelles communautés chrétiennes l'auteur s'adresse, les communautés fondées ou développées par Paul semblent être les destinataires potentiels. L'auteur écrit pour conforter les chrétiens dans le témoignage qu'ils ont à rendre, surtout dans ces années qui marquent l'éloignement des premiers temps de la prédication. Par-delà la communauté chrétienne, ce texte peut toucher aussi des personnes qui sont proches de ces nouveaux groupes ou de certains courants juifs. Aujourd'hui, les Actes restent un livre indispensable pour connaître, tant le sur le plan historique que spirituel, les commencements du christianisme.




  
Qui est l'auteur des Actes des Apôtres ?




  Depuis le IIe siècle, on attribue ce livre à Luc, un médecin (Col 4, 14). Les Pères de l'Église ont pensé qu'il était un compagnon de voyage de Paul. Cette conviction repose sur les passages où l'auteur utilise le « nous » pour raconter les voyages maritimes, de Troas à Philippes (Ac 16, 10-17), de Philippes à Milet (Ac 20, 5-16), de Milet à Jérusalem (Ac 21, 1-18), de Césarée à Rome (Ac 27, 1 – 28, 16). Par ailleurs, Luc est mentionné à plusieurs reprises dans les lettres de Paul au moment où celui-ci est en résidence surveillée à Rome. Il est encore question de lui dans le billet de Paul à Philémon (Phm 24) ainsi qu'en 2 Tm 4, 11. Il y a donc des liens entre les deux hommes. De là à voir dans Luc un compagnon de Paul, c'est plus difficile. Les Actes, en effet, sont postérieurs au ministère de Paul et la figure de Paul diffère dans les Actes et dans les lettres. Par exemple, les Actes ne parlent jamais des lettres de Paul ; Paul dans ses lettres développe longuement le thème de la justification par la foi, dans les discours des Actes, il en est peu question ; enfin, les lettres insistent sur la Loi comme lieu de la rupture entre le christianisme et le judaïsme tandis que dans les Actes Paul situe la rupture dans la reconnaissance de la résurrection. Aujourd'hui, on a tendance à considérer que l'écart n'est pas aussi grand qu'on l'a dit.
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